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AVANT-PROPOS

O iresf ////.« apprf lien-don que nous nous ptéscn
Ions aujuurd' hui devant ///>* Juges. Mais leur birnreütaiu •<• 
est /KUir mais UH pittieui t iiriiuragrincnt.

Vous tirons choisi tomme sujet dr thèse lllie maladie 
dont les ravages insidietu /ont payer à P élevage français 
un lourd tribut.

Il suffit d'avoir frequvntv quelque peu les milieu i 
rurauj pian se rendre comidv des pertes gue lu Vaginite 
granuleuse fait subir chaque année utu propiiè/aires dr 
nos régions, perles giron imurruil réduire d'une façon 
considérable si ceujii étaient conrenablement mis en
garde < outre les dangers île la maladie.

Votre Maitre* le Professeur llouville, dans sa chaire
de Pathologie burine nous enseignait avant-guerre que la 
Vaginite granuleuse faisait subir à l'flecagv français plu­
sieurs millions de pertes pat an. I combien faudrait-il

Xoa> remercierons (oui d'abord Monsieur le professeur
Mcolas d'aroir bien voulu présider le Juig de notre thèse. 
C'est pour nous un honneur dont nous apprêt ion^ toute

1
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X'rilrr .Vffttre, le. Professeur DuHrittr. yni occupa la
Chaire de Pafholuyù burine à CErofr de Lyon pendant 
ordre scolarité. C’*>i hit qui fui l'inspirateur de ce Irucad
f l nous lui <liwons les i.if i‘lh‘nl.\ conseils qu'il nous a hue 
jours si iiitnfibb iiu itl prodiffos. Xnus ne salirions trop
lui friHoiynct nnfrr rectuuiuisMince.

1 Ur le Professeur /hissrl. de In littiire des Mfdtldirx
conlayieuses à l'Ecole de Lyon, qui a bien voulu accept* r 
tic faire partie fie nuire Jury.

S'ous ne xdurio/tv uub/ier Monsieur Guichard, Directeur
des Services et tèrinairrx de (a huer, et Monsieur Maqtd- 
hm. Directeur des Servit es vvlrrhuiires de l'Isère. qui Olll 
entrepris fie lutter si ardnninenl cnidre ta \ayinilc. gra­
nuleuse doits leur depurh inrni rexpixlif.

DEFINITION

La Vaginite granuleuse vaginite ponctuée énisive de 
Ladunyi vaginite n«ithilm.se infectieuse des viiclus 
ratai rhr génital granuleux contagieux de Linon est
«ne niiihuiie l oidagini^. a ,lh

ii^nt à n>i„le ôI Up1jU, ()(,s
bmiilfa. w'iiitük's dr<

Elle est due a un StiT»pt<K««|ue. (Streptocoque de llœkcr 
on Slicptococcus vaginis Itfvis,. et se caractérise le plus 
souvent par l'apparition de petits nodules, sur la mu­
queuse du vagin chez lés vaches et sur la muqueuse du 
pénis chez le taureau.

7
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HISTORIQUE

('.vite maladie, décrite |Minr lu première fois en JIW7 
par le vétérinaire suisse Isepoïii de Cuire. a clé observée 
depuis dans huile F Europe. SiWt après la comriiUDication 
d’Isrpoin, un retrouve lu Vaginite granuleuse eu Allenm- 
gm\ rn HoHauiie. en Hongrie, en Suisse, en Italie.

Eu France. ce n’est qu'un peu plus fard que sa présence
est signalée dans 1rs niants frontières «h1 la Suisr :
les deux Savuivs» l’Ain. FIsère et le lUiônr. Pc là, la ma­
ladie s’étend très rtipidement dans toute la France ; eu 
Xoiluainlie. dans F Est. te ('cidre et le Nord.

(/est alors que de nombreux travaux scientifiques sont 
venus préciser la nature et le mode de propagation de 
celte ni; ‘ .

chargé par le ministère prussien
d’elndier la maladie à Wrisseuscr. en Thuriifee. iimntre
qu’il s’agit d’une iiifrrtmn spèciale.

Eleiwr. six ans plus tard en 1900. dcrmivir dans les 
follicules de la muqueuse vaginale et sur la muqueuse de 
la verge des bovidés malades un inicroc<iqiir dont il fait 
l’agent spécifique de la nmlmlie.

En août 1895, la Société des Vétérinaires Suisses n«*m-

13

ni..... . commission chargée d’rtmlier la maladie et d’éla
Imrrr un Ir.iitmienl pnqdiylm-liqim.

Tout récemment, le Professeur Moussu, de F Ecole d‘AI
f"U. allin* I’;
*" Viginite gnUl|(iC|IS(,
IhitlIIJiH-.

mu les aitalagits qu'il y a entn 
des l»aidr> >1 lu lilctimaliagif <k
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ÉTIOLOGIE

hors des cellules maïs peut également se rencontrer dan
les cèlhilrs de pus. Il n'a jamais été rencontré dans le 

sang des malades.

CARACTÈRES DU STREPTOCOCUS VACINIS BOVIS

Osteriag a montré en 1908 que la maladie est due à 
mi Shrph coque Streptocoque vaginis lw»vis ou Strepto­
coque de Ihek'rr rencontré dans l'écoulement purulent 
et diilis les exsudais de la vidve ou de la verge. Il pullule 

Streptocoque cmul de G à U éléments réunis pat une 
faillie enveloppe. Il n’est pas doué de mouvement, mais 
il a une grande puissance de développement, ce qui lui 
permet île pénétrer dans l'épithélium et dans les corps 
papillaires île la muqueuse vaginale. Celle facilité avec 
laquelle il pénètre dans les tissus de la muqueuse expli­
que la difficulté qu’il y a à l’atteindre par les antisep­
tiques rl rend les traitements souvent difficiles et ineffi­

caces.U* Streptocoque de IkêckiT se cotore pm tes couleurs 
basiques d'andine Bleu de méthylène. Il cultive sur

/

lô

agar ordinaire, sur sérum coagulé vl dans la gélatine, 
également sur 1rs a gars glycérines et l’urine à condition 
qu’il n’y ait pas de fermentation. La température de 
rétine lui convient aussi bien que celle de la chambre, 
son dévcliqqrement est faible sur sérum, tics abondant 
sur gélose glyccrillcr. La bile de béÈjif n’cxcrce sur les 
h Imntillons de slreptociHpie Imvis vaginalis aucune action
■

(t’ qm h- »uP|.i<»|ie <JU
gmirmciix.

ihslertag a montré ;
1 Que le streptocoque se rencmitre dans toutes les 

décrétions moi bides de lu vaginite giamilriisr ;
2 Hue sa culture pure produit toujours la maladie :
3 Que le streptocoque se trouve toujuitis cjæz 1rs 

vaches ai lifirielhum ni infectées.
L’infection peut s'opérer soit par contagion directe, soit 

pai contagion indirecte.
L’infection directe s’opère par voie génitale : 
a Par le coït : la femelle makule infecte le nulle qui. 

à son four, infecte la femelle imlrimir dont il VlTccltic la
saillir. Ce premier est donc l'agent propagateur de la 
maladie.

Dans notre légion, le nombre de taureaux étant très 
réduit. ill n'est pas rare de constater dans de nombreux 
villages la présence de deux taureaux , trois tout au plus, 
pour un effectif de trois à quatre cents vaches. On voit 
donc qu’un seul taureau infecte est ainsi susceptible de 
cuntàminer toutes les vaches d'uni* région.

b Par les souillures des organes génitaux externes.
I Les litières contaminées jouent un rôle très impor­

tant : la femelle malade, par son écoulement vulvaire 
et son Urine, souille la litière de sa voisine.

555402
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2 Lu maladie peut se propager d'un»* iufllade a mie 
Miche saiiu1 par simple contact : froltemonl des régions 
vldvnires, la qmuo souillée par te plis <iti vagin jonc 
dans < e cas un grand rôle.

3 L< s instrumente de pansage. quand ils sont utilisés 
peuvent. dans certains cas, être agents de contagion.

I Au pâturage, le lain vau peut en dehors de la saillie 
ruiitatiiiner tes vacher par simple flaiiagé et léchage de la 
vulve des vaches.

Les deviner* modes de contagion expliquent que l’on 
ait pu constater la maladie sur îles génisses vierges entre- 
h unes à l’étable Gu an prît mage en cmitaet avec des 
vaches malades.

Pour noire part, uqus avons ronsluté que la maladie 
était beaucoup plus fréquente dans les petites ou moyen­
nes exploitations que dans les grandes. Peut-être )y « anse 
en est-elle dans le fait que tes petits propriétaires surpl is 
de lu stérilité île leur* vaches et mal renseignés font 
saillir leurs animaux smcesivenwht par tous les taureaux 
de la légion ; I* insuccès des saillies les imitent à se debar­
rasser. à regret souvent, de leurs Indes pour en inhxxtuiiv 
de nouvelles dans leur écurie, r’esl alors que chaque 
nouvelle vache introduite apporte avec elle une nouvelle 
souche de virus qui rrv»‘ille l'éruption inflammatoire chez 
1rs milles animanx. soit par ht promiscuité de l’étable, 
soit par fintervention du taureau. Dans tes grandes 
exploitai ions, au contraire les femelles ne sont saillies 
que par le seul taureau île l'exploitai i«m.

De Bruin et liauptmami ont observé tous deux la vagi- 
hile ginmtteuse chez la truie, Le demi» r a constaté dans

17
deux exploitations que les ti nies avortaient ou donnaient 
naissance à deux ou qualie porcelets au maximum et 
nmlîngivs. La Vaginite granuleuse existait chez les bovins,
il roganhi la muqueuse vaginale des truies constata des 
lésions identiques a celles des vaches ; lèvres do la vulve 
gonflées. mucus» éruption abondante de boutons ronges 
ou jaunes au moins aussi gros que ceux de la vache et 
très visible <ï cause de la pâleur de la muqueuse : à l'exa­
men microscopique, il mit en évidence de nombreux strep- 
bicoques. Il applique aux malades le même traitement 
qu’aux bovidés atteints de Vaginite granuleuse : la ma­
ladie régresse rapidement. Malheureusement, il ne lui a 
pas été possible de transmettre In maladie de la truie a 
la vache, mais l’existence de la maladie chez les vaches, 
la présence de streptocoques, Tidentilé des symptômes et 
les résultats obtenus par le même traitement tendent à 
prouver que la vaginite granuleuse est transmissible à 
la truie.

a Get
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SYMPTOMES

nuwlalfôns peuvent faire

chK <|« M» A***- >" ■>-*! "*
dans certains cas les

des animaux sains et imilïensifs, il est d'usage de les 
rmisidéivr <munie Caractéristiques de la maladie.

2 L'éi:<M/ttement rult'QirC' Il existe dans tous 1rs 
cas mais peut être en quantité plus ou moins alx>ndanh\ 
de coloration et de consistance variables, C'est lui qui 
souille le toupillon de poils situé à l'extrémité du pénis 
du taureau et la partie inférieure de la vulve ainsi que 
la face antérieure de la queue cl les régions fessières et 

jambières des femelles.

Il est rare de trouver dans l’exploitation une 
seule vache atteinte, le plus souvi nt une grande pat lie 
on meme l’effeetif tout entier paie son tribut a la maladie, 
l/incubatimi de la maladie dure «le deux à six jours, 
rarement plus ; mais dans certains cas, on a vu évoluei 

la maladie île 24 à 48 heures après la saillie.
Les deux symptômes les plus caractéristiques de la 

maladie sont :

I Les fjranuiiUitms. Bien qu’Attinger prétende que

:ri

H

Certains auteurs veulent distinguer dans la syrnptoina- 
tolngie de ht maladie deux péril h les : l’une aiguë, Pmilic 
chronique. Mais, le plus souvent, celte distinction est 
taule llicorique car la maladie passe inaperçue au début 
et le propriétaire ne s'inquiète que rorspi'il est frappé 
par Einsuccès persistant des saillies.

Au l»nKit de 21-48 heurts, on observe la (ùmcfactmn 
des lèvres de la vulve eu même temps qu'au écoulement 
hhinchûtre et <• glaireux .» muco-piirulcnt, à réaction alca­
line qui ne tarde pas â souiller la face antérieure de In 
quelle et à agglutiner les poils avoisinant la vulve. Eu 
peu de temps, une rougeur et une tuméfaction diffuse 
envahissent la muqueuse vaginale qui devient très sen­
sible et ne tarde pas ù se couvrir de petits points rouges 
peu saillants niais qui se transforme1 lit ensuite en vési­
cules grises translucides de foi me régulière, de la gr««>- 
seur d’un grain de millet. surtout abondantes autour du 
clitoris et dans la pallie postérieure du vagin. Ces vési­
cules se modifient très rapidement et crèvent pour prendre 
l’aspect et les caractères de petits ulcères superficiels 
rapideiiicnl confluents qui, au bout de quelques jours, se 
métamorphosent en nodosités d‘un muge vif ayant un 
à deux millimètres de diamclir. Par suite de l'irritation 
1rs animaux urinent plus souvent et font, après la miction, 
des efforts expnlsifs.

Ouatic à cinq semaines après l'infection, In vulve dimi- 
nue île grosseur, elle prend une teinte jaune rougeâtre 
tenir ; 1rs follicules se décolorent lentement cl revêtent 
peu à peu l'aspect de vésicules ; ils peuvent à ce mo­
ment être compares à des œufs de harengs. La miirlir île 
mucus devient de plus en plus faible, mais réemilènenl 
persiste encore longtemps.
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femelles des trouble généraux : lotit an plus, >1 nous

juillet à lu maladie mais, malgré les saillies répétées.
ne rctieimenl pas ou retiennent qu aprt's un grand immbie 
de saillies.

Que de fuis avons-nous été appelé par un propriétaire 
pour voir sa vache qui a été menée dix. douze fois â la 
saillie sans succès. Il nous a mémo été donné de reu- 
contrer une vache très bonne laitière qui avait été menée 
vingt fois au taureau.

Les animaux frappes une première fois ne sont mille-

est arrivé de remarquer chez des jeunes lades de l'iiiap- 
prlenee, de la fièvre, une température de 3b cl une 
légère diminution de la secrétion laclee. Mais ce sont la 
des symptômes (le courte durée et qui passent le plus 
souvent inaperçus. \ coté de tous res symptômes décrit' 
il en est un qui frappe surtout le propriétaire de ranimai, 
d'ailleurs le seul qu’il constate, c'est l'insuccès des sail­
lies : les femelles sont en chaleur régulièrement quand 
aucune lésion de la matrice ou des ovaires vient se sura-

Chez les mâles les symptômes sont beaucoup moins 
nets car l'examen du pénis est rendu très difficile par la 
douleur qu'éprouvé ranimai. Le meilleur moyen d’exa­
miner le pénis consiste à approcher le taureau d'une 
vache en chaleur : il dégaine et fait saillir l'extrémité 
libre du pénis ; on constate, chez les animaux atteints, 
une légère inflammation et une sécrétion ldanc-grisâtre 
(pii souille le bouquet de poils situé à Icxtrémité- du 
tant vau. Chez quelques taureaux, mais c’est l'exception, 
il existe une inflammation plus prononcée du pénis et 
un gonflement du scrotum.

Il est tare de constater chez les malades mâles mi
z
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ment â l'abri d'atteintes ultérieures ; c'est là «railleurs 
la raison pour laquelle la vaginite granuleuse peut sévir 
sur une établi- pendant plusieurs minées consécutives. 
Par rimséqiicnl la récidive est toujours â ivdonter alors 
iiieine Que les sujets Imités paraissent complètement 
guéris. D'autant plus que de nombreuses récidives ne sont 
en réalité que des rechutes okservérs sur des animaux 
dont la guérison n'était que superficielle paire qu'elle 
ii'intéressait que les parties apparentes accessibles de la 
muqueuse genito urinaire.



LÉSIONS

Xihis empruntons :

I A Thoms. In description <le> lésions riiez la femelle.
I.’exameii histologique des granulations les montre fa­

illies par l'hyperplasie exagérée des papilles voisines, déjà 
très développées nmmalenienl. C’est pourquoi 1rs plus 
volumineuses sont ivnronlrérs aux endroits où le t ssii 

papillaire est le plus impi .liant. • 'est à dite à la roinmis- 
stirc inférieure de la vulve et au voisinage du eÎHpris. 
Dans 1rs trrritoir».s muqueux où la coitclie papillaire e>l 
peu développée. 1rs grannhitious sont ducs a un soulè­
vement de la surface par les follicule^ lymphatiques hyper­
trophiés et recouverts seulement (lç quelques stratifica- 
lions de répilliclium paviinenh ux Ces follicules eux 
mêmes sont dues a une agglomération en crypte de *el- 
lules rondes à earartvrrs lymphocytaires à gros noyaux 
et protoplasme resticinl, déjà nombreux dans le tissu 
normal ou créées de toute pièce pai nr<donnation «lu tissu 

propre «le la muqueuse.
A la période de résolution 1rs uodt«si(rs rêlroeèdvnt mais 

rrrtpines lie disparaissent jamais complcteiiicnl.

— 23 —

2 A Xencioiii. de Pise, la description des lésions chez 
le nulle.

Le mâle présente sur la muqueuse du pénis des taches 
jmmàtres ou ni ussât res surtout apparentes à la partie 
iwstérieure. plus nettes et plus grosses sur la muqueuse 
du prépuce.

A l'autopsie. la muqueuse porte des granulations de la 
grosseur d'un grain de mil, en saillie ou enfoncé. Sur le
prépuce, tori^uence un tapis gra-
Milieux, les uns durs jes aufres )f(|JUS (ï b|,jI)(lh{(,

on opaque, presque toujours blanr-gi isahe au centre : 
ils sont entourés d’une auréole imigc foncé. Certains ren- 
fei'ineiil nu liquide trouble mais jamais purulent.

l/ûtndc histologique montre que les nodules siègent 
dans le tissu eoiijonrlif sons-nimpieux. sous l'épithélium 
stratifié, repoussant en haut sans compression le corps 
papillaire. < es nodules sont constituées par un amas de 
cellules rondes surtout de lymphocytes. Certains ont un 
rentre en voie de raimdlisscincid ou de nécrose. Les vais­
seaux sont infiltrés à leur périphérie par des lymphocytes, 
les parois et l'endulhélium sont intacts.

05616105



agnostic

*

nrmarqué par 
stérilité.

il ge faudra
mal, mois tous 
aussi bien ceux qui

La Vaginite Granuleuse présenté des symptômes si dis­
crets qu’il y a lieu de faire pour dépister la maladie un 
examen minutieux des premières voies génitales des ani­

maux suspects.Le symptôme le plus fréquent. le seul d’adlrms qui soit 
le propriétaire est. avons-nous dit, la

pas se contenter d’examiner un seul ani- 
i les animaux de lerurie : adultes et jeunes 

■i ont été fécondé'- que ceux qui n'ont 
en aucun rapport sexuel. Si. sur certains il arrive quelque­
fois que les granulations sont peu marquées il n’est pas 
rare de voir sur des jeunes surtout tes granulations en 
grand nombre et d’une netteté frappante, surtout >î un 
a soin de les examiner â l’aide d'un éclairage oblique, 
OU besoin le toucher tient permettre de percevoir d une 

façon plus nette res granulations.
Il y a lieu cependant de différencier la Vaginite Granu­

leuse :
I Ile la l aÿinili' t nutiitib' d'allure beaucoup plus alnr 

mante car l’animal présente un état général troublé.

Q
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Elle est d’ailleurs souvent la complication d’im pari diffi- 
ridlucux. A l'examen « u constate la présence de fausses 
membranes dues â rêlimiiialion d’une partie de la mu­
queuse vaginale. I) n’est pas rare de constater des hémor­
ragies.

2 De lu tHijhiih' Cisb ub ust uii CJtlHlkèlHt* collai qui 
est également mie maladie du (mît. Certains auteurs 
Zwick et Ginmder, en fout deux formes distinctes d’une 
même maladie. Mais on doit lecoimaitrc que la Vaginite 
Gram/eiise existe dans des exploitations où n’a jamais 
sévi l’exanthème coïtai. Cette dernière maladie a une 
évolution rapide, se traduit par des vésicules remplies 
de pus qui guérissent très vile après s’être vidées de 
leur contenu, tandis qu’au contraire la Vaginite Granu 
leuse est une maladie essentiellement <ï allure chronique.

3 De Cacorlcment ; La différencfülloii des
deux maladies est bmicoup plus difficile car les deux 
affections souvent coexistent. Dans ravoilcmcid épizooti­
que, les bêtes avortent assez régulièrement au début de la 
maladie vers le cinquième ou sixième mois. On Ironve 
des enveloppés gélatineuses infiltrées par un dépôt jaune 
sale, les cotylédons sont blanc-jaunâtre, en outre les 
femelles atteintes sont facilement fécondées. I.<- séro-dia- 
gimstie est mi moyen certain de différenciation.
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COMPLICATION

U stérilité, 
ravoi temeM «u
Lu rétentiori placentaire.

Les conipliÇft.Üons ’a

I L’inflammation des oiganex 
(rites chez les femelles. orchites <

génitaux profonds nié 
liez le mâle.

2 La uymph^mmmL

" ■ * —

b Par le col pendant les chaleurs
chaînent nu moment où ee!ui-ci • ' •

Caeinmerer a constaté à l’exann n
Organes génitaux des femelles sacrifiées pour stérilité et 
atteintes de vaginite granuleuse l'absence complète de 
toute altération macroscopique des ovaires, dos cornes 
ntéiims et de lntcrus abus que le vagin présente des 

lésions caractéristiques.

Toutes ces complications sont d’ailleurs le résultat de 
la pénétration du sfrcpbx’oqiir dans les organes génitaux 
profonds des malades (matrice, trompes utérines et ovai­

res).
Cette pénétration peut se faire de «leux façons :

n Par voie lymphatique. s le COÏt ou l’accou­
rs! dilaté.

macroscopique des

B

-•

Par contre le produit île |u,w .fm, ovniiv.
ment de carne utérine ou d'utérus déposé .ï la fuvein 
d’une capsule dv gélatine dans le vagin des vaches saines 
permet de donner la maladie.

Quatre sur cinq animaux infectés avec le produit «le 
l’ovaire prennent la muladie.

Cinq sur six animaux infectés avec les mines Utérines 
nu l'utérus prennent la maladie.

Il conclut que l’agent de la Vaginite granuleuse se 
Irmive non seulement dans la muqueuse vaginale, mars 
ilans les organes profonds sans y déterminer de lésions 
macio.sropiqiûes.

Mais peul-on adnietlie aussi facilement qifnn rmerobe 
puisse s'installer dans la muqueuse utérine, dans Tuvitire 
ou dans les ti • mprs sans y déceler utir réaction de ces 
derniers organes ?

A. Vaginite granuleuse et inflammation des organes 
génitaux profonds.

La constatation tir Cuemiiirrcr admise expliquerait la 
piésciue de lésinas inflammatoires tljins la matrice, dans 
les contes utérines ri dans financ.

Mais, malheiircuseiiienl aurtin auteur à nulle mimais- 
sauce n'a décrit de lésions inflammatoires des organes 
génitaux profonds durs au Streptocoque de Iheker. Il ne 
nous a jamais clé donne de rencontrer sur la muqueuse 
«le Tutcrus des vaches ubaihics pour stérilité et atteintes 
de vaginite gramiN tisi de lésions nihcroseupiqiies rap­
pelant les gramilat'i u> si nombreuses autour du clitoris. 

Ihrbiifer ï'Lji.-* 1 ■- 1
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B. Vaginite granuleuse et nymphomanie.

Lr> rapports îles deux maladies sont actuellement 

discutés.

cas l'origine île la nymphomanie. Quant a Srhenner,
Pour langer, la vaginüc gr^uhmse serait dims 25

il if admet aucun rapport ridée 1rs deux maladies, elles 
coexistent. mais la seconde iFest jamais la conséquence 

de la première.Il peut cependant paraître assez plausible d'admettre 
que la répétition si fréquente des saillies. sans qn’i) y 
ait fécondât iou, puisse rept mlmd jouer un rôle dans 

l'apparition de la nymphomanie.

dus à l'infection par le Streplqéuque «le llœekçi\ I n tau 
reau de deux ans fait la saillie de vaches malades, trois 
jours après la saillie, le testicule droit augmente de volume 
rl atteint 1rs dimensions d’une trie d’enfant, appétit nul, 
température H t. i 40 pulsations, te çordnn testiculaire 
est tuméfié et la région douloureuse à la palpation.

Vn mois après, mt nouveau ras est signalé dans 
rérurie tes trente-huit vaches rl dix génisses de f écurie 
sont examinées cl reconnues atteintes de Vaginite conta 
gieuse : 1rs précautions d’hygiène n’étant pas prises, un 
tmisièinr taureau est de nouveau frappé.

Pour notre part, il nous est arrivé de constater sur un 
taureau de trois ans de la vaginite granuleuse, l’ainnial 
guérit facilement ; mais l'année suivante, nous avons 
observé, au moment de la castration, sur le tçsticiile droit 
mie hypertrophie et un abondant écoulement de sérosité 
vaginale, le tout vraisemblablement du à une infection 

ascendante.

»■« vitnlüé des sjwmgjo^ $ <I(|
dans lequel ils vivent. On sait que les milieux alcalins 
favorisent leurs mouvements alors qu'au contraire les 
milieux acides les tuent rapidement.

Le catarrhe vaginal en rendant acide le milieu agit 
comme agent destructeur des spermatozoïdes.

Il y aurait là une cause chimique de la stérilité* 
Nous avons systématiquement, sur toutes no§ vaches 

traitées, recherché quelle était la réaction du mucus vagi­
nal prélevé au voisinage du col. Dans tous les ca§ <e 
mucus a donné mie réaction neutre. Nous n’avons jamais 
eu de réaction acide.

3 \ ces deux « anses de stciililé il faut en ajouter une 
troisième, peut-être la plus importante une cause méca­
nique. Normalement, avant la conception, le col utérin 
doit présenter une ouverture de quelques centimètres afin 
que le sperme puisse être projeté directement dans le 
corps dr l'utérus ou que les sprim;dozmde> déposés dans 
la portion vaginale de l'utérus trouvent libre la voir qui. 
par leurs mouvements propres et l'aspiration de la ma­
trice, hui permettra d’atteindre répitliéliuii) utérin et. 
par lui, l‘épithélium tubaire. Le catarrhe dû à la Vaginite 
Granuleuse détermine le spasme du col utérin et la fécon­
dation ne peut avoir lieu. Le icsseremeiit du ru! après

C‘ Vaginite granuleuse et stérilité.

1 La piéseiK e octane de Hœcker dans Lovaire

avant sa déhiscence "U avant sa fécondation et r'rst là
une cause infectieuse, pimrrait on «lire. <le la stérilité.N

2634
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qu'un grand nombre tir ras d'avortement soin dus a
formes clandestines du Bacille de Btu\g, En Lombardie, chi 

la maladie est répandue, aussi bien dans la région de 
plaines que dans la légion de montagnes. on ne constate 
des avortements que dans celte dernière région, et ceux- 
ci sont dus au Bacille de Rang résultats du sein diagnos­
tic . dans la région île plaines, où il n y a pas de Bacille 
de Rang, ou n'a que de très rares avortements.

le cuit peut être aussi la cause de La non concept ion ; 
plus la muqueuse vaginale est sensible plus ce ivsseienirnt 
est énergique et souvent le liquide spermatique au lieu 
dèlrc introduit dans l’iiléras est éjaculé dans le vagin 
d’où il est détruit et rejeté au dehors par les efforts 
e.xpidsifs intenses que fait, la femelle saillie sous Lin- 
lluencc de la douleur.

D. Vaginite Granuleuse et les avortements.

Si 1rs rapports entre la Vaginite Granuleuse et la stéri­
lité sont liés discutes â l’heure actuelle ; plus encore 
le sont ceux de la Vaginite Granuleuse cl des avortements. 

Ouand il y a ru férondaLmu. le processus infectieux 
ayant gagné l’ulérux les |diénêmriies de placentation sont 
entravés . la imhifirm dé l’teiif ne peut >’effeetucr et 
l'avaHenieid a li™ au détint de la gestation. <>t avorte­
ment a lieu à la fin de la gestation si un petit «omble 
de cotylédons seulement est touché- Les troubles circula- 
toirrs îésuhaiit du catarrhe intériii déterminent également 

• l'expulsion du fœtus.
Mais ce mode d’arliuii <lu streptocoque est loin d’être 

admis de tons Novae . Zvvieh et Storkimnm estiment
y

f

Pour Zeugler. le streptocoque de Iheker n'aurait meme 
aucune spécificité, car avec des injections de slrepjocn- 
(|ms pyogènes dans le vagin, on an avérait à produiœ mit* 
éruption vaginale identique a « elle de lu Vaginite <ira- 
nidense, pour lui. les granulations ne seraient qiiuii nuxle 
de réaction des lymphatiques, réaction qu*on rencon­
trerait également dans tonies 1rs affections elimiminl du 
pus pur la vulve cystite, mélrite, pyélo-néphrite .

E. Vaginite Granuleuse et rétention placentaire.

Si on admet que le strepliroque de lbrkei puisse, dans 
crrl uns ras, provoquer des accouchements piématmés, il 
fanl admettre également qu’il est capable de provoquer 
des rétentions phirentairc.s car nous avons constaté que 
KO fois sur lou la létéiilion plarçtihiire était la consé­
quence il’un aeenuclienient prématuré.



PRONOSTIC

*

Lf* pronostic est tout à fait différent suivant que l’on 
se place an point de vue médirai ou au point fie vue 
économique.

lu point de vue médirai il est bénin, liés bénin même . 
1rs rr /’ i*> sont, avoiw-mms dit, rxceptinnnc-lles,
ranimai n'est nullement malade. mais ne peut arriver à 
être fécondé.

Au point rte vue éroimmi<|ue <• ‘est tout autre chose, 
l a stérilité qui en est lu conséquence fréquente fait perdre 
au ‘ e : des veaux d'abord. du lait ensuite et
souvent il est obligé de vendre lin animal auquel il tient

, à le livrer à un Imiicher qui souvent sait que la 
bête ne peut avoir d'autre destination et le prix de vente 
est dimiiiüé d’une façon scandaleuse, (/est là un gros 
bénéfice p<nn.... le Imacher.

Essayons de calculer la perte subie par le propriétaire 
du fait de la Vaginite ' ’ se.

Soit une vache <|e 3. s+donnant IG litres de lui!,
('rite bêle albinie de Vaginite Granuleuse est meure 
7-X fois au taureau avant d'èlrc fécondée : pendant rr.

33 -
temps le lait diminue et pourtant la vache mange. Est-il 
excessif d’cslimir la perle à

I veau de 10 kilngs à G fr. 50  260 fr.
1.500 litres «le lait à I franc .............. t.ÔOO

Soit ............................................ 1.760 »

k
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prophylaxie

La prophylaxie de la Vaginite granuleuse, même là où 
elle a été entreprise «Tune façon officielle Suisse IflOL 
Vllemagne I9U5. Italie |909i. ifa nulle part donné de 

bons résultat^.Tout le chapitn* de la prophylaxie de la imdmlie peut 
se résumer dans la réponse du Ministre de l’Agi iriiihiie 
à une question éciitwde M. le député Bartliolini, en 1923.

« Tout pii reconnaissant l'intérêt économique que pré­
sente la lutte contre la Vaginite granuleuse, le Comité
consultatif des Epiz*M‘ttrs n'a pas cru devoir en proposer

rinsciîption
les niJfô v',sécs *M,r

la lui sur le Code m'iil.
Celle réserve lui a surtout été inspirée par les résultats 

dès tentatives de meme ordre réalisées par plusieurs 
poissâmes étrangères. (/expérience a toujours démontré 
que l'application à la Vaginite granuleuse des mesuies 
de police sanitaire, prévues par la loi du 21 juin 1898. 

étaient pratiquement irréalisables.
Les taureaux qui sont les principaux vecteurs de la 

maladie ne présentent en effet, le plus souvent. (pic des 
signes discrets qui échappent même aux propriétaires de

ICaiitir part, il est à peu pies impossible de piériseï 
te moment <hi les animaux guéris en apparence cessent 
d'être dangcieiix. Les Etats qui avaient fait une tentative 
de léglcnumtalion ont dû l'abandonner par suite du pré­
judice causé en pure pel le aux proprietaires et tirs saur- 

fiions pénales souvent injustifiées auxquelles ils étuienl 
exposés, »

Pour l instaid, le seul moyen efficace de Jnttei contre 
ce déaiL c’est d’instiuiie 1rs piopnélaires des dangers 
qu'ils courêiil. Pour notre paît, c’est ce que lions nous 
sommes applique à faire dans noire circnnsrriptmn sani­
taire avec le bienveillant et éclairé concours île M. Gui-
eluiid. Birertem des Services Vétérinaires de lu Loire.
et de if
de LIsère,

Nous voudrions voir les propriétaires de taureaux, les 
Syndicats d'élevage surtout qui mettent â la disposition 
de feins membres des taureaux de valcuf. exiger des pro­
priétaire île vaches venant à la saillie un certifient de
SiUHÔ délivré p;il „„ véWrillItil.e

Nl»US r'n!Ht.j||r)ns

H‘fiiM-1 sysléni;
4,HX de dl,

sâiffle des Vflilifts iiifêtfées.
et aux propriétaires de vaches la séparation à l'étable des 
IhMcs indemnes des bêtes malades, ainsi que la désiii- 
ferlion des premières voies génitales deux nu trois jours 
après la saillie.

7095
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|a fen™p de 
--p întviise,

és dlmbis-l.r Professeur Moussu 
Vaginite contagieuse des 
trie laitière d’Annecy, 21

h '

nient e
une nuire bien connue 

l'iK-eie
ritioii et de <

Y a-t-il des rapports entre la • 

Blennorhagie de l'homme
et la Vaginite granuleuse des bovidés ?

implications graves.
, Renault, dans les Maladies 

décrit Tinfre- 
la façon sut- 
ses plis sont

écrit dans son rapport sur la 

vaches au VI* Congrè 
t septembre 1924 :

Je serais assez tenté d'établir un certain rapproche- 
ntic cette maladie spéciale de l'espèce bovine et 

assez homologue chez l’es|jèce
humaine : la gonowiccie ou blennorrhagie dont les condi­
tions d'apparition et de iliffusion par rapports sexuels 
sont identiques sur bien des points. Je me permettrais 
d’ajouter toutefois que ralTeçÿun Inmiainv est infiniment 
plus grève dans ses conséquences et ses remplirai ions 
tant chez l'homme que chez la femme, alois que chez nus 
animaux de l’espece bovine il n’est pas établi qu’en dehors 

de l'infécondité il y ait des ro
lie son côté le Docteur Urx, 

blennorragiques des v$ies génito-urinaires
lion gonococciquè aigue chez L
vante : Le vagin apparaît rouge ...

— 37 —

Imites sont par la suite très rapidement surccplilile 
d'étrr fécondés.

«in de millet. d’oïl le imm

gonflés, ça et là on découvre de petites closions du 
volume d'une tète d'épingle, ou des giamilations ron­
geai i es grosses comme im

Dation, quand elle est bidatêiule. peut même oblitérer 
deux liompes.

Mais, c'est surtout par leurs romplicaljôiis lointaines 
que dînèrent les deux maladies.

On sait aujourd'hui que le gonocoque peut infecter 
l’organisme en se servant de la voie sanguine, provoquer 
do. complications éloignées (rhumatismes articulaires, 
ilmmatismes musculaires et synovites tendineuses et des 
complications dues à une infection générale.

Jamais h* Streptocoque de Itakrr a été rein outré dans 
le sang, Jamais nous n’avons constaté chez dés Imvins de

Si la fêcuiidïilum a pu se faire, raecotielirmeiil [wul 
avoir lieu avant ferme.

Dans la vaginite gnijndeiise des Iwividés les rempli 
calions d aviu temenl ou d'arc, m lirincnt prématuré sont 
raies ou tout au moins très discutées ;j rhume actuelle. 
Seule la stérilité est une complication fiéqiienlc, mais la 
stérilité que nous rencontrons, nous vétérinaires, est une 
stérilité hmipmaiie. ponnail-on dire, car nos malades

de vaginite granuleuse appliqué à cet état objectif.
Si. par leur mixlr dr propagation, leurs symptômes, 

1rs deux maladies sont comparables il n'en est plus de 
même si on ne considère que leurs complications.

Eu médecine humaine, la Blennorragie chez la fem­
me peut provoquer la stérilité par pénétration du gomo 
roque au col utérin, à l utrins et aux trompes. Celle péné-

•r
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> : lu 
pus dans la vugi- 
el maintes fois dé­
lie jeunes un peu 

. alors que les

t

«

!....J r la conjonctive p adultes et
d'écuiilemeiil Vulvaire des vaçlies malades 
symptômes de l'ophtalmie bleimonagique apparaissriil 
brutalement einq-six heures après riimoculation, jamais 
nous n iiVHiis observé sur l’œil de nos inoculés la moindre 

inflammation.Nfflis avons déposé du pus sur l'œil même de lu vache 
qui nous Pavait fourni» sur l’œil de son veau, jamais nous 
n’avons pu provoquer une coiijunclîvilr si bénigne soit-

elle.

pareilles ce /’ ns. Nous» avons cherché chez tous 
nos malades, en qüvslimniaiit miimtiensi nient iém pro­
priétaire, à nous remire compte si à un iimmeid quel 
conque les animaux porteurs de lésions de Vaginite Gnnili* 

letise avaient présenté des symptômes boiteries, raideiii 

pouvant se rattacher à ces complications. II ne nous a 
jamais été possible d’en rencontrer la moindre trace, 
l’eut-être des observations pins minutieuses sur des jeunes 

dmmerairnt-rlles d’autres résultats.
Les complications locales ascendantes telles que cys- 

lites» pÿélites et pyélonéphrites si r es chez les 
humains atteints de blennorragie, n’ont pas été sigillées 
chez nos animaux <hi tout au moins, si elles existent, leui 
origine slreplocoeciqnc n'a pas encore été mise en évi­

dence.Néanmoins nous devons rappeler qu’on a rencontré des 
complications ascendantes dues an streptocoque tir Hœker 
dans quatre cas d'orchite signalés dans le chapitre des 

complications.
I ne remplirai ion fréquente de la blennorragie

conjonctivite blennorragique n’rxi.<te
liite granuleuse. Nous avons maintes

posé sur

traitement

ment de sérosité mêlée de flocons purulents et de faussi 
membranes.

Les résultats obtenus furent nuis.
Hans le traitement de la maladie nous considérerons 

qu’il Gmt distim^fei relui qui a trait aux vaches pleines 
et celui <|ni convient aux femelles imn fécondées.

La Vaginite granuleuse est celtes une des alTertimis 
pour lesquelles le plus grand nombre de traitements ont 
été préconisés. Certains même ne sont pas exempts de 
dangers pour les malades.

Il nous a été donné de rencontrer dans notre clientèle 

un connaisseur < traitant ses niches stériles de la façon 
suivante : • i l’aide d’un fer rouge il bride ce qu’il 
appelle la venue el qui n’e.sl autre chose que le clitoris •». 

Spihn.imi a également institué un traitement qui est 
à retenir plutôt par son originalité que par ses résultats : 
(In introduit une moulure ru fil de fri dans le \agim 
destinée à maintenir dans cette cavité dés tampons de 
gaze imbibés de matières médicamenteuses. Cette monture 
tst immobilisée par une suture vulvaire : Un la laisse huit 
joui*. il se produit une inflammation intense de la nm- * 

queiisv qui s'étend jusqu'au roi de l’utériis avec écoule-

Z
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Dans le premier cas il faudra être hc.s prudent. tir pas 
introduire dans le vagin dp caustiques trop violents, ni 
y faire d’interveidmns trop brutales. ces dernières entrai 
lient «les efforts expnlsifs dont l'avortement peut être lu

conséquence.Aussi, dans notre région on la vaginite granuleuse a 

plis uni* telle extension qu’il es! impossible de trouver un 
seul taureau indemne. nous nous demandons même s'il y 
a intérêt à traiter 1rs vaches eu état de gestation. Pour *
notre part, nous nous sommes surtout attaché à traiter 
tes vaches non fécondées cl notre but a été moins de 
guérir la maladie que de combattre la stérilité dont elle 

est souvent la conséquence.
I»< s maintenant. il nous est permis d’affirmer qu’en Imi­

tant systématiquement la Vaginite granuleuse un arrive à 
diminuer dans une propuiîion considérable la stérilité. 
Sur 25 vaches stériles, nous avons pu eu faire féconder 21 

e’cst-à dire une proportion siipêiicurr à 80 %.
Les tniitimieids de la Vaginite granuleuse chez les 

femelles vides peuvent >c ranger eu cinq groupes :
1 Traitements par les liquides ou solutions.

2 Traitements par les pommades,
3' Traitements par 1rs ondes
i Trailemeiits par la cautérisation..

Vact mations.

A, Traitements par l&s liquides ou solutions

A Laide d’une seringue mi mieux d’un tube de caout­
chouc à rexlrémilé duquel <m adapte un entonnoir. on 
irrigue la cavité vaginale avec la solution antiseptique.

»

"""‘I «• lllilisï- „ W |t.s

tâwii» » snlük- dp ruivI(..acide
Moussu préconisé», soit :

r formule

Eau ........................................... 3 litres
Biearlxmule de soude .......... 5 gr.
Pi i mangamde de K ........ I gr.

2 formule

Eau ........................................... I litre
Teinture djode ...................... 5 gr.
Induré de potassium ............ 2 gr.
Bicarbonate de soude .......... 5 gr.

La formule de Soqticl est la suivante

Iode ....................... 5 grammes
Tanin ......................  30 grammes
Eau ........................... 1 litre

eu injections quofidieimes.

B- Traitements par les pommades :

lions d’asepsie d’usage mstrinmnts propres, eau bouilli 
raiiiimd ne court aucun risque, mais malhriireusvmenl 
il n’eu est pas de meme quand l’opciatvin méconnaît les 
règles êlêinenlaiivs de l’aséptie.

Les différents antiseptiques employés sont : Ijéoliiie 
2 lysol 2.5 ",.t acide lactique, 2 nitrate d’argenl 
I 2 "... sulfate de zinc, Bacillol 1,5 , lysofomie 2,5

■<

C
i

l es pommades sont d'un emploi beaucoup plus facile :

5875
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par
soufflet

A ce groupe nous nithielums lis 
pmidrrs : La poudre est insufflé'/ à 
dons la cavité vaginale. les deux |< vrt

100 gr.

Traitement de Bissaugr :

(ilyçérine ........ 20» gr.

icide juilicjTiquf............
1 Ait gi
/

Traitement Lefèvre :

Sulfate île zinc .  

lutte
Lanoline 

lu
10

I

Traitement de Comineny

L»au 
’ 

Bleu île méthylène
Formai .................

grammes *
grammes 

gramme
V gouttes

Li s différentes pommades employées

Pommade iodée.
Pommade formolée.

’A Faille d'un luitqmn de colon recouvert de pommade on 
badigeonne la face interne des lèvres de la vulve, on 
introduit le tampon à l'intérieur de la cavité vaginale rtf 
apres avoir badigeonné les parois de celle-ci. <m le laisse 

quelques minutes â l'intérieur. Certains auteurs rccom- 
innudenl des seringues ud-lmc |Munie(lant d'introduire la 

pommade direc duos la cavité.

Z

i3 —

I es )>’nnl)Ts employé!,s s'itil
Acide l^uo + Bleu de méthylène (Vfawlj.
Aluà •+• pyoctanniii

C. Traitements par les ovules :

La Hiiiapentupic vétéi maire emploie fréquemment
ovules (lads le traitement de la Vaginite granuleuse, < v 
n'i sl pas à ces derniers qui; vont nos préférences car il 
arrive fretpiemmenl, chez 1rs vieilles vaches surtout, que 
les parois de la cavité vaginale ne sont plus en contact 
et l'ovule, par suite de la pesanteur, reste sur le plamlier 
du vagin et est ainsi dans F impossibilité de désinferli i
Ionie la muqueuse.

Los antiseptiques les plus employés sous forme 

ou de bougies son! :

leldyol 
Protargui ■ -................
Collnrgol .....................

, Tanin (Codex-

0.50
0.50
0:50

Nous avons utilisé le Thigeim! en 
in mine d'auteurs piéconiseiil des ■s- Lu reiliiiu

mixtesovules précédés ou alternes avec des lavage antiseptiques.

D. Traitements par la cautérisation :

(’aillol préconise la caiiléiisation à l'aide d'im ernyiui 
au nitrate d'argent : la inaiii guidée est inliodnitr dans 
le vagin et à l'aide d'un crayon de nitrate d’argent on

7

5

1144
3

44

4

0045
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IUHUnmeiitalemeiil les lésion.** nodulaires de la Vaginite

cliir par le nitrate d'argent laisse apercevoir granu­

lations lu unes. Il complète t elle caulrrisidioii par des 
lavages jmirualiers de solutions au peniniiigaïuitc de 
pnîasse.

lîrisinger conseille 1rs allmirliéiiiriils de la muqueuse 
avec un tiiinpoa de ouate imbilu d’une solution de nitrate 
d argent à 1 0, 00.

Pagliurdim remplace ie nîlrate d’argeul par la teintme 
d iode ; on utilise un pinceau à manche métallique pour 
atteindre le fond du vagin, i/opératioii est renouvelée tous 
les quahe-einq jouis. Il obtiendrait ainsi des résultats 
exrèïleid>.

E. Vaccinations :

En l9i(h on découvrit â la fabrique d’Hôchsl un cuti 
bacille dont lu virulence tout à fait spécifique différait 
totalement de toutes les autres espèces de coli. telle 
espèce était pathogène pour . Iwvnf et reproduisait expé 

leiisr. La culture de ce coli-hacille a permis de préparer 
un vaccin • EJytrosan À, HôcliM qifmi empïoiè en 

injection smis-cptanée ou mieux smis-nmqunise dans le 
vagin, L’injeclimi s’acconipagne d’imo réatlion inflain 
matnire très intense suivie d‘une guérison complète. Chez

cautérise toutes les paros de lu cavité, L'animal présenté 
après roperation des coliques qui, d'après l'auteur, dis­
paraissent 1res rapidrinriit, mais sont quelques fois in­
quiétantes pour le propriétaire,

La cautri isathui est suffisante quand la muqueuse Plan- 

j-

injections hvpodenniquê 
jertûms Ibillciliarh . 60 i’< 80 cm’ MI i(|

.Nous ignorons si cette vaccination a donné de bons 
résultats.

Pour être complet rions devons signaler que Vaguant* 
Satie préconise des badigeonnages sur la muqueuse du 
vagin et des injections intraveineuses de sémm anti­
streptococcique.

1rs femelles pleines ce vaccin ne peut rire employé qu'en 

Z.



ESSAIS PERSONNELS

Pour noire part, omis avons essayé un certain nombre 
de tiaitements et nous ÇxiHtëeions ri-dessous 1rs lé.sultals 

In ms oii médiocres obtenus.
Nous nous sommes surtout attaché à coinwitlre la stéri­

lité et le tableau ej-joint consigne tous nos résultats.

A. Traitement aux ovules de collargol :

lieux vaches Ira il ces. (leux insuccès.

B. Traitement de Schmidt modifié alun L tannin t :

fin1 seule insufflation à l’aide d’un soufflet. Les ani­
maux semblent souffrir d’une façon manifeste pendant 

les heures qui suivent le traitement.
Quatre vaches traitées, 3 succès.

C* Traitement au Bleu de méthylène :

Tous 1rs quatre jours on badigeonne la muqueuse à 
l’aide tlTin lanipon de coton trempé dans hi solution t’om-

17

complète «le composés oxygénés du smib différents

l e Thigèimi est foléo-siilfonatr de sodium contenant 
en solution di s sulfures organiques piovcnant de !a réduc­
tion de l’aride suirtnique par l'huile d’urmiiidcs douces. 
La eojislitution du Thigcnol est relativement simple si ou 
la compare à celle de Hchtyol et de ses succédanés.

Tandis que l’Ichtyol eM mie huile carburer. voisine 
fin pétrole, mais qui s’en distingue par lu présence d’une 
grande quantité <lr produits snlfmes, azotés rl phos 
pliorcs, h* Thigénol, plus modeste tire son origine de 
riiuile d’amandes douces.

Pour rolitenii. an traite l'huile d’amandes douces par 
l'acide sulfurique concentré ; on cliûutfr. L'huile s’oxyde 
ans<itù| aux dépens de l’acide : il se formé une série

Traitement au Thigénol :

nieny. nn laisse le tampon à demeure quelques minutes 
dans le vagin.

Trois vaches traitées, liais sucres*
Mais la puissance de euh irai ion du Bleu est un incon­

vénient. Le pins souvent, la première rpiclinn qui suit 
le badigeonnage est fortement mimée en bleu cl les cuisses 
ainsi que la partie postérieure de la mamelle se trou­
vent de ce fait également teintées. Le but lui-niènu*. 
quand des précautions minutieuses n’ont pas été prises 
par celui qui trait, prend une teinte bleuâtre liés préju­
diciable à sa vente.

/>. Nous avons également employé le protaigol en 
ovules qui parait avoir donné d’assez lions résultats*
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degrés d’oxydation. On recueille avec précaution la cou­
che supérieure d’huile mm attaquée» puis on traite une 
nuuvelk fois par une petite quantité d’acide sulfurique 
à chaud en prolongeant l+opéralioii.

On laisse sr refroidir et reposer, ou neutralise exacte­
ment par la soude. On étend alors la préparation ainsi 
obtenue d’une grande quantité d’eau, on filtre, ou réduit 
de volume, un fillre une nouvelle fois, puis on distille.

Le Thigénol se présente sous l’aspect d’une huile 
épaisse, hrnn rougeâtre. d’odeiu faible, sans i aiartéris 
tique particulière, sa saveur 1 appelle celle d’une huile 
fraîche : un arriére gmït, légèrement alliacé, indique seu­
lement la présence îles snlttires organiques, h? I Ingénul 
« si soluble dans l'eau cl dans 1rs inities dissolvants sans 

altération.
Le Thigéniil. liés employé en dermatologie et eu gynéco­

logie, est un décongestionnant et un résolutif liés puiA- 
sanL 11 semble qu'eu nirderinv vétérinaire il soit appelé 

à être utilise»
<7est .surtout le Irailrinviil au Thigénol qui nous a 

donné les meilleurs résultats, sur quinze vaches traitées 
treize ont clé fécondées. Les deux vai lles qui sont restées 
stériles malgré le Irailcmenl sont deux vaches qui pié- 
Mudaichl de liés nombreuses gramihdions. Le hailnncnl 
a-l-il été arrête liop lot ? Xmis le croyons,

Nous avons successivement employé le Thigénol en 
ovules, un ovule tons les quatre jouis : le t higénol liquide, 

1 badigeonnage tous les qualie joui'», L’est à ce dernier 
que vont toutes nos préférences car il ne présente pas 
l'inconvénient signalé par les ovules.

Les deux insuccès obtenus avec h Thigénol provien-

1*1

amie difficulté à maintenir Lanimal

Lu tamiHJii de ruton enroule >iu une Ion

laids à L intérieur.
Le Ivaitement au Thigénol nous 

les autres, car :

tic rencontrer une

paru préférable à Ions

tige de «buis

pendant les troisième et quatrième interventions.

I les animaux île smitfrenl nullement pendant les 
heures qui suivent son application. On ne constate ni 1rs 
piétinements ni les coliques qui foui suite au Iraitemeid 
de Schmiti ou à la cautérisation par la teinture d'imle cl 
par le nitrate d'argent. Il lions est arrivé avec le çollargol

est linhihé de Thigéïud, puis introduit dans le vagin et. 
par une légère rotation, on badigeonne successivement le 
plafond, les parois et le plancher du vagin ; mi ne retire 
le tampon qu'apiès ravin laissé séjourner quelques ius-

nenl de deux vaches traitées avec des ovules. En est er la 
la cause.

Au début de chaque I rai tenir J rf, nous avons soin de 
ilétciger l'intérieur du vagin avec la main entourée d’un 
linge rugueux henipé dans de l'eau javdiséc. on élimine 
ainsi le mucus vaginal et rantiseplique peut agir plus 
directe meut >ur lu muqueuse. Voyant jamais rencontré de 
Lucidité dans le vagin, noirs avons renoncé au lavage 
bicarbonaté que certains ailleurs conseillent avant la 
saillie.

X’rms utilisons le Thigénol liquide de la façon suivante :

Le Tliigêmil ne donne amunc cokiraliim à l'orinr
après 1rs Inidigr<marges, lions n’avons pas roirirm avec 
le Bleu de méthylène un train postérieur des malades 
coloré en bleu.

.K

j;
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3e C'est un traitement (Pim prix très almnlablc surtout

si un emploie le Thigéiml 
quantité de produit pour 
vaut aux badigeonnages.

car il suffit (1*11110 faible
imbiber le tampon de coton sôr-

INFLUENCE DU TRAITEMENT DE LA V. G. SUR LA STÉRILITÉ

VrtH.* Jfl-lijh Hjiiti Jli- l'Tl LUI? g- Il II 1 9 Fujburi'iiî .< li S-*-’-nitl'r»'

Jlffrh M.iiqui?d 2 .un g. ri b. 0 2 ■ — .i |.i (* 'oillii'

lii rh h! l(i uirt' *• «n.< *. rit*. 1 J Shruïlt + â h |re

KJ. Aïklré [';itpj|[r 12 3 Ri g. nb. n 1 • + àb l« >aiUir

* S an* g. in- iiIk II > ■ û h V sailli*4

» Brune 10 un* g. ob. 0 2 * ♦ j l-i 1r* «illir

IdB.IUrd jl II TH Cvlelfr 5 an* g- nb. o 2 B. M. + à b P- >.»illir

H ViEiiniirsi1 I *RS g. lt<s nb 0 4 B. W. 4 à ki lr* saillir

Ujrier Bru i w j MïS jt. nb 0 2 B. N. 4 à h |î» saillie

idraml afnc 5 Mh g. nb. 0 ri ftniîtunk 4 à b 2e saillie

IkHÏHT iUiRgr 5 RTL-i ï n b. II 2 Iliigvnut uiulr- 4 à |ji lM saillie

» Uipiririii<* 2 an- g. Itês nb. II 4 Tbbvnvl nï.i’tv F à la 1" s lîllir

llign mue 2 ,w g. jmuu nb 0 2 Thig^,rii»l inu'e- 4- à h |« saillir

Vhon. lÔHle t'i iHTK g. très nb. II l Tllî^'ll 4 ■ dllb’- — à h i* «aillir

llirpillc 1» MK g. ïn's nb. 11 j Ibi^'icd : — âl.i -V ’-oillîr

».!|3D1ùJI Mignonne 1S iipii? nb. 2 ThigetiuS iiuilo 4- à b lr* saillir

> UaïqiLi^e 1 on g- nb. II r. Thi.lfl'niiï nvik? + à l;i 2' saillk

Aulmc l-iii pîll^ 2 Oirt r. ]n-M nb II 7i TT) ri 1•’ tîq. 4- à li-V Ittillir

» Stain 7 an< P nb. II 2 ITiÉgvinT liq. 4 â la 2e 'tailHe

Sanîttl Frispiic K an* g- nb. II 2 Thi^nnl liq- 4 Ab h* sailli»’

V argot 5 an* g. nti. 1 ■j Thigrnnl liq. 4- à la |r* saillir

B T, ir pi Ile 2 »TK r. nb. a â Ihûrcnnl liq. 4- a la lre saillie

J.n-iïb tfjjniinr.r K» ans' g. nb. Ü Tbip ïEiil liq. i A la 3* srill'ir

fe Fsil*rlw»tlr 15 trwis r- tketics rt II Tbtfftnül liq. 4- .1 lii 2* -î.-iillii

Xii.HI l’i mr Ilb nb H ans j. nb ft -t ïlii^iml liq. 4 à 1.» 2* «jîIIh*

8



niôtlivlèiiü n lionne sur 3
h es 11 succès.

Lé Iniilcment au Bien 
vailles traîtres 3 succès.

Le traitement Srhniill a donne sur t va cl lés traitées 3 
sucés.

a donné sur 2 varliL-s Indices

il succès.
Le traitement nu Pixdargul a donné sur I vache traitée 

1 succès.

Résultats

au Thigéind a donné sur 13 vache.s liui- 

Ir résultât oUciiil

l’üge «h* t aniinul. 
.. Fétiil de ta muqueuse vaginale

avant le tniiteincnL
h le nombre d'avortements avant

avant le traitement.
le nombre de saillies infi oeieu>. s

avant h* IraihnieiiL
La

La
La

Lrt » 7 le Iraiteinent employé.

~ 52 —
t

Dans le l.ibleon ci-dessus :
l,a colonne 1 tepiésenle le nom des |n»prié1iiiti’S.
Lu n 2 » le mon île l'iiiiinial.

O
*-

OBSERVATIONS

OB.SKItVATIOX I

Traitement rCuii hmrçitU, au Thlgenul ILjtiiilr

Xeuyv M ... Péhissiii (Loin

Taureau^ 1S iriojs, appartenant depuis peu au propriétaire. 
?l juin 1925. H présente au niveau de Cextréinité dn 

fourreau un é cou! entent purulent, rofuse ht saillie depuis 
1-5 juins, température 38*, état général excellent, l'animal 
mange et rumine.

A la présentai km d'une vache il sort légèreiu*. ra la vrge 
qrii parait très enflammée, mi a t'impifssian iCime vive 
douleur.

1 Vji près les renseignements recueillis auprès du propriétaire 
h taureau mirait effectué sa dernière saillie le IG juin. 
Parmi toutes les vaches saillies les juuts précédents, l'une, 
5:illlle le 12 juin, présente des lésions tjè< nettes «le Vaginite 
granuleuse,

Traitemm : Lavage de ht verge à l’eau bmiillir. Après ce 
hivagv on essaie d'introdilhe dans le fourieaii «lu taureau un 
ci avait il? l'tiigcnol. mis gracieusement à notre ilispasilhm 
pu i la Mai'- «is Ityplie, mais détint ht difficulté de Japéi.’dinn 
nti y remmro et mis.? curdeikto d'enduire In verge de TlitgeiiOl 
liipitlr. Trois jours de traitement suffisent et douze jours 
après notre visite le taureau effectue de nouvel tes saillie*.

^



Obsftivatiqv I

Traitement d'un iaurftiu au Thigenol liquide 

M. P..., Simriuy (Isère)

Taureau (alxuidàïice), 3 ans, élevé par le propriétaire. fa t 
l.j saillie depuis un au.

|/aiiinia! refuse toute s illlh -Ippnis leux jours, inappétence, 
température 39*2. I/exaiiieii de la verge est rendu très dou 
liiureux, la présence d’une vache en chaleur ne détermine 
aucune excitation de l'animal. La verge est eidlaminée et le 
toupet du fourreau présente du pus agglutiiié.

ou recherche les tn» s dernières vaches saillies par ranimai, 
une montre des Usions lies net h- !-• Vaginite granuleuse 
aignè, sans aucun symptôme générât

Traitement : Lavage à l’eau hiHiiliio, ensuite mi verse sur 
la venge, après avoir fait dégainer ranimât un peu de 
Thigenol liquide. Une améliorât hui rapide se produit mais h' 
propriétaire. par précaution, laisse ranima) pemlnnt deux 
iimis sans faire de saillie.

l/annêe suivante, je suis appelé à castrer ranimai par le 
procédé Mettveux : A i’incisimï du testicule droit on a un 
abondant écoulement de 'êioslt (vaginite chronique), i’hr- 
rismti du testicule gauche ne présente rîçn d'a normal.

OasEHv.niox lit

Mise gracieusement à ledre disposition 
par M. le Professeur Don ville'

Vache comtoise Agée de r» ans. n’a pas rempli.
A l’examen de ha vulve on s'aperçoit que cette ferrndlc pré­

sente des lésions de vaginite contagieuse. Le* graiiulntiops 
siègent au v^sinugé du clitoris et remontent de chaque côté 
-nr les parois latérales de lu vulve et du vagin et d*un 
profondeur d'environ dix mili mètres, le plafond du vagin 
parait a peu près indemne de granulations Un traitement est 
institué. On introduit Ions 'es deux Jours un ovule .>ii Thigem l 
30 g', dans les vides >éni1ah-s. Des le troisième ovule la mu­
queuse vaginale e»1 roügêAtre, roiigest ion née et reriuiVérlv 

l u sur une vache anciennement avortée :
.3° Un sur une vache voisine d’une av rtee ;
j* Un sur une vache prise au hasard.
Envoyé le 7 novembre I9?i an Laboratoire d'Al fort, réponse 

le 12 novembre 192L
Trois sêro aglutinations positives ; étable infectée par le 

Bacille de Rang.
Positive : il’ I, 2. i ; suspecte : n* 3
Il s’agît là <i'une exploitation nu les deux maladies co- 

exi stent.

B. — Région de SnintAgrève. La Moula. Le Fonlanil.

Vaches avant avorté, plusieurs par étaldè, Vaginite granu­
leuse dans toutes les exploitations visitées.

Suspicion d’avortement épizootique, sept prélèvements de 
s un g sont faits dans sept niables différentes, sur des vaches 
ayant avortées.

Envoi au Ijibonttolre d'Alfort le t» avril 1925* Réponse le 
y iivrJL examen nêgaHL Le Bac lie de Rang ne parait pas 
devoir être rais en nuise,

d'un léger rriduil muqueux Idune-grisâtre, les. grarmhilioiH 
paraissent fondre et, peu à peu, eri continuant le traitement 
elles diminuent progressive!lient de volume et finissent par 
disparaître lieux boites. de six ovules chacune,, mil été 
employées Avant de faire saillir hmlmnl on pratique un 
abondante injection vaginale avec de l’eau btcarlcmatée. L i 
sa llie est fructueuse.

ÛBSHIIVXTIOX IV

I Fournies par M. Mtigallon, Directeur des Services vétérinaires 
de Ulsère).

A. Vallée (lu Grêsivaudan.

Etalïle de vingt-quatre vaches, plusieurs mil nvorié, presque 
toutes les vaches ont de la Vaginite granuleuse.

Quatre prélèvements de sang :
l j Un sur une vache récemment avortée ;

*4 H
G. Boviinriüis..

Quatre prélèvements de -sang eeffetués sur quatre vachçs
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ranuhnise et soignées depuis longtemps.
Envoi le 25 avril. Réponse le 28 avril. Examen négatif.

OBSERVATION V

Traitement au Ihigeied eu ovules. 

('. , Saint.Prim (Isère), 11 Juillet 1925

d’une exploitation dont les vaches sont atteintes de Vaginite

Quatre vaches, quatre atteintes.
Relie. 7 ans, a fait trois veaux toujours bien ilélivr '»•, 

jamais avortée. Pleine de huit mois. Granulations très peu 
nombreuses, a été menée une seule fois.

Mignonne, IX mois, 0 veau, a été menée deux fois. Granu­
lations nombreuses.

Marquise, 10 uns, a fait cinq veaux, n'est pas pleine, a été 
menée -six fois Granulations nombreuses.

Brune, 12 ans, a .fuit huit veaux, pleine de quatre mois, 
a été menée quatre fois Granulations nombreuses.

Ia 17 novembre 1925, Mignonne est pltiine après deux 
saillies. Marquise est pleine 5 la première saillie.

Observation VI 

Traitement nu Colhtrgol

Veuve J ... Sonnay (Isère)

Deux vaches, tontes deux atteintes, une seule traitée,
19 juin 1925. — Vache, 10 ans, n’a pas fait de veau drpuh 

un an, menée en juillet 1024 a avorté après trois mois. A ét 
menée au taureau sans succès neuf Ods. Granulations nom­
breuses et nettes.

Traitement : Un ovule colhprgol tous les trois jours.
Le 10 juillet, les granulations ont complètement disparités 

mais le propriétaire sv plu Int qu‘il a eu énormément de 
difficultés à introduire les ovules, l’auînial se défendait, 
surfont dans les dernières interventions.

Le 13 août, la vache qui avait ôte saillie il y a un nnd* 
environ a redemande le taureau. A l’exainen de lu muqueuse

:i
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vulvaire un constate de la congestion très Intense ainsi (pie 
des granulations nombreuses. La vache voisine de celle traitée 
est atteinte de Vaginite granuleuse, aucune séparation dans 
I ri urie ; 3 hypothèses :

u) La vache a été insuffisamment guérie ;
6) La vache voisine, non traitée, a réinfectéc âa voisine 

guérie ;
c) Il y a eu réinfection par le taureau.

OBSERVATION VII

Traitement aux ovules de collargul et nu Thigenol liquide 

J ... Salut-Sulpicr Smuay

Quatre vaches : une vache taurelle, trois vaches atteinte* 
de Vaginite granuleuse

Mignonne, 10 ans, a fait sept veaux, tuujouis bien nettoyée. 
A été menée sept fois au taureau sans succès. Bien réglée, 
beaucoup de granulations.

Un badigeonnage au Thigvmd liquide tous les quatre jours. 
Earnhette, 15 mois, granulations nombreuses, na jamais 

été menée au taureau mais présente des granulations nom 
breuses.

Un badigeonnage au Ihigemd liquide tous les quatre jouis. 
Marquise, 2 ans, a fait un veau, a été menée deux fois «'tu 

taureau sans succès. Granulations nombreuses.
I ii ovule au collargul tous les quatre juins
En novembre, Mignonne est pleine après trois saillies. 
Paiiehrlte est pleine après deux saillies.
Marquise n’a pu être fécondée malgré quatre saillies.

* 
tlBSERWIlOX VIII

Traitement de Schmitt

G...-B..., Bellcgarde-l*oussieii Isère

Ihux vaches : Une vache a été vendue pour la boucherie 
par suite de stérilité.

Brune, G ans, a té menée i fols sans succès au laurèdii, 
avait avorté a cinq mois. <$ne< très nets de Vaginite gntitu. 
leusç.
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I raltemcnl Schînilt, unv seule insuflntmn puis lavages a 
beau bouillie.

A été fécondée à la première saillir «pii a suivi le traite 
ment,

OBSKRVatibx IX

Traitement Schmitl

E. A,,., Sonnaÿ

Quatre vaches, toutes atteinte*.
Put pille, 12 an*, toutes les années un veau. A fait son 

vçati il y a trois mois, redemande le taureau.
Une fois n'a pas été fécondée, lira tiu lut ions nombreuses. 
Marquise, 3 ans. a fait un veau, vient en chaleur réguliè­

rement* a été menée deux fois sans succès ; granulation^ 
très nombreuses.

Brune, lû ans, a fuit deux veaux dans l'exploitation. n été 
menée deux fuis sans succès. Gramilütmn* nombreuses.

Coquette, génisse, I an, n’a jamais eu h? taureau, symp­
tômes très nets de Vaginite granuleuse, les granulation* sont 
jaunâtres, par plaques, se détachant nettement sur le fond 
li'anc rie In muqueuse.

Traitement de SchinitL Le lli juillet lSfi& apres le traite­
ment les animaux semblent souffrir.

Dix-huit jours après Parpille ne présente plus de granu­
lation

Marquise en présente (.meure quelque peu.
Brune ne présente plus r eu.
Coquette pr-iselite quelque* granulations.
En novembre, Parpille :i été pleine à lu première saillie, 

rexamen du la muqueuse vulvaire ne présente plus de granu­
lations.

Marquise a élé menée trois fois au nulle sans succès, elle 
présente encore d».-s grannlat <m*.

Brune a été saillie une fuis, se trouve pleine, peu 
nulLitîons.

C^pîcdte a été menée au tiinrcau pour In première f»us 
il y a huit jours.
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eaux, aPoulette u fait cinq \ 
été menée 4 jours après 
fie citai mois.

raiiu hit ions.
Poulette ne présenté plus de granulation.

nvçrté fin janvier Hl?4, a 
pleine Art utilement pleine

OrôtfIVATlOV X

Traitement mi Bleu de méthylène

G... jeune, Sajiit-Sulph e, Sonnay

Dluix vaches et une génisse : Lit génisse qui est testée deux 
mois au contact des vaches ne présente aucune granulation, 
elle a été immédiatement isolée. Les deux vaches sont 
atteinte*.

Colette, 3 ans, a fait un veau, a été menée deux fuis sans 
succès. Granulations nombreuses.

Migiimim-, S ans, a fait deux veaux, après le premier veau 
a été menée doux fois sans wirrôs Granulntîoiks très nettes. 

I raitement au Bleu de iiiêthylcn?..
Eu tiiivmbre, sont toutes 'v> deux pleine* aînés avoir t*t- 

saillies une seule fois.

Observai lus XI 
Traitement au Bleu de méthylène

O..., Suint-Priin (Isère)
14 juillet 1925. Deux vaches dans Pexfildî talion. toutes deux 

atteintes.

Granulations îiieii nettes. A été trjuléc au Bleu de méthy­
lène maïs, vu son état de gestation, on ne lui a pas fuît 
de lavage de la cavité vaginale à rénu (avalisée.

Bruilc, 7 ans, a fait uU veau à la maison.
A été menée deux fois un taureau sans succès. Grmiu a- 

tîons nombreuses.
A été Iridiée nu Bien de méthylène, après avoir nettoyé 

le vagin avec un linge ireuij ■- dans Peau juvelisêe.
Le II septembre, Paulette pt sente des grannhit uns ■ il 

voie de dimimitum.
Bruni- a été menée au taureau h- 3II iuillel et présent*1 

etii.mr quelques gramibitiuii.s.
En imvimibrr. Brune, pleine de cinq mois, a encore d-s

■y;
-"ï



GO

timl neutre.lit lois

. a été menée an taiir&iik deux 
le Bi.u,-e dans l’érnrlk Beaucoup

llBsERVATIOX XII

Traitement au Pr "targui en ovules

IL. ainér Soniiay

I Jnq vache-. iiiie seule atteinte |iii a été isidèr.
Boulet te, 3 uns, u fait un venu, bien nettoyée.
Granulations nombreuses. a été menée trois fois sans 

succès. Le 11 atteint*lit !nri ovule fous les quatre Jours . A été 
saillie avec succès la deuxième fois.

OBSERVATION NIH

Traitement au Ihlgeïiol en ovules
1 ovule tous les 5 jours

B..m Saint-MniiTîced'Exil | Isère’'

Six vaches, cinq atteintes, une génisse indemne qui est 
i s idée de suite

Berline, Itl ans, a fait huit veaux, n’a Juiimis avorté, tou­
jours bien nettoyée, pleine ifo cinq semaines. peu de granu­
lations, Le mucus vaginal donne une réaction neutre. ï^i 
hôte étant iii'dirntp laitière et le propriétaire désirant lu 
vendre, il n’a pas été institué de traitement.

achetée l’année dernière suitée.

Mignonne 
est voisine i 
réaction du

Marquise» 10 ans. a fait 0 veau

fuis sans guerks, 
dé grninildtfons.

chez le propriétaire, A été 
été menée au taureau plus

Fin ti h Vf ri il- rc : Ronge ne niés ente plus de grniiuhitinns a 
élé féiMiidéi' u Ta première saillie,

Miguoime présente encore de nombreuses griiiiiihitmns, a été 
fécondée à la première saillie.

• le vingt fms sans succès. Granulations nombreuses, réaction 
du mucus vaginal neutre.

La bêle en assez bem état doit être engraissée puis livrée 
fi ta boucherie» pas de traitement.

Rouge» a fait son premier veau Ihn dernier, bien délivrée, 
bien réglée, a été menée deux fois sans succès, beaucoup de 
vrr:»niilatimiHr icartum du mmn< vaginal neutre

J?

-

G1

U RS F II VA Tl OX -XIV

Traitement au Thigeno! en ovules

G..., Saint-Sulpleê, Sminay

Mignonne, IN niuis» a été menée deux fois sans succès. 
Réaction du mucus vaginal neutre. Gruniilatfons peu nom­

breuses.
Sitôt le traitement terminé ne pié^.-nte pli» dp graniihdinns. 

A été, fécond e après une saillie
Le propriétaire n’a rencuBtré aucune difficulté à introduire 

tes ovules dans îa cavité vaginale.

Observation XV

Trïitement au Thigenaj liquide

V. B..., ISellegardc Poussieu (Isère)

Deux vailles» deux atteintes.
Lisette, Ü uns» l veaux, a été menée (plaire foîs sans suceèK 

Beaucoup de granulations.
Ihiiirlmrdc, Il mis, a fait quatre veaux dans l'exploitation, 

toujours bien nettoyée, 0 avortement, a été menée trois fol* 
wis succès. Gfoiiiilutimis nombreuses.

Eu août : Moucharde. cuî ne constate plus de ranul&lfon, 
hi muqueuse autour du clitoris est chagrinée mais en 
passant le doigt on n’a plus la sensation granuleuse.

Lisette ne présente plus de granulation en novembre. Bou- 
charde se trouve fécondée après la deuxième saillie. Lisette» 
malgré trois saillies n*a pas été fécondée.

Observation XVI

Traitement au I hig* rn»l liquide

i\.., Assletl (Isère)

Deux vu clics» deux génisses, les deux vaches sont seules 
atteintes» on isole les génisse*.
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en issu, 2> mois, été niellée trois fois, Granu-Pal pille,
lotions peu nombreuses.

SnviH. 7 mis, .1 fait . inq veaux, toujours bien nettoyée. 
A été menée deux fuis im taureau sans succès. Ida nul allons 
h mibreuses.

En novembre : t'arpillv se trouve pleine après la troisième 
saillie.

Savln est pleine après deux saillies.

Obskhvatiox XVI11

Traitement au Thîgciud liquide

S..., Saint-Sulpîce, Smiimy

Trois vaches, trois atteintes.
Frisette, 8 ans, a fait deux veaux dans rexplmtntion, bien 

nettoyée, bien réglée. A été menée deux fois au môle sans 
sucrés, Réaction du mucus vaginal neutre. Granulations nom­
breuses.

Margot, 3 ans, a fuit un veau, bien nettoyée, a été saillie 
en avril et a avorté en juillet, n été menée «leux fois nu tau­
reau sans succès. GranülalioiiH uombreiiM'S.

Parpillu, Û Jiiis, a fuit un veau, bien nettoyée, a été mm* u 
mi taureau >iins .sacres cinq lois,

Réaction du mucus vaginal neutre, présente ÎH-auroup de 
granulations. A été traitée au Thigéiiol liquide après un 
nettoyage du vagin a l’eau jâvelisûe.

Noire, 10 uns, a (ait six veaux, v>i pleine de quatre mois, 
mais est alï au lanremi deux fois.

Réautin neutre. Beaucoup de graiiulntiims.
En rmveiiibir : PnrpiJle présente encore quelques granu- 

laltinlis. A été menée un taureau trois fuis sans succès. 
Noire ne présente plus aucune granulation.

OBSEltVATiOX XVll

Traitement au l'higciiol liquide

A...., Saint-Sulpicc, Suinmy

-i

ram île use.
torpille ne présente plus rien.
Sitôt le traitement terminé (15 Jours; lus trois vaches ont 

été- féeüîitlées avec succès «à la première saillie.

Bai pille. 2 ails a élu menée trois fois an taureau s.ni< 
silices* lit'iiurmip »h* griinukit lotis, Réaction du minus vagi­
nal. neutre.

En août ; Frisette ne présente plus de granulation au tou­
cher, mais on constate sur la muqueuse des plaques routes. 

Margot, «ni aperçoit encore quelques gnumlaVous .mars cel­
les-ci sont lieu nettes et au loucher ou n’a plus |n sensation



CONCLUSIONS

ranu-III. En traitant sysléiiiuliqm nient la Vaginite
li-iisf» chez 1rs vaches infectées cl stériles on arrive à 
réduite de 75 % environ la stérilité de celles-ci.

IV. r/est le traitement an TliigêftM cl paitimlieie- 

meiil an Tliigéiml liquide, qui nous a donné 10 meilleur 
pourcentage de guérisons de la stérilité.

I. l-a Vaginite granuleuse, qui fait subir à l'élevage 
français des perles eonsidéiables. est une maladif conta­
gieuse (lii à un streptocoque. Ce deruii i pénètre dans la 
muqueuse du vagin des bovûJês par le roït effectué pur 
un taureau in frété mi par les litières ou autres objets 

souillés par un animé! malade.

graimlt use est la stérilité.
s frequente de la Vaginite 

Ce d uo prix de revient très abordable nr
cause ni douleur, ni coloration des mines salissant ainsi
lamère-hain.

Vi :

de FEï’&h1 léférômio Je Lj/gh,
Cli. Porcher.

Le Professeur de l'Ecole VélMnnire, 
IF Du IV II.LF.

Le Président de lu 
|F Nicolas.

Vu :
Le pùyéH de la FacutM,

J eau Iæiuxk.

Thèse,*

Vu F.r permis iïimprîmfh :
Lyon, le ?l jniHiir

/-<• fa» O‘tirr Président du Ptrnred de il lïii erxilê, 
J. Cuu.ini.
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